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sind. An den Wänden sieht man auf Tafeln von schwarzem Marmor mit
goldenen Buchstaben die Schlachten des Befreiungskrieges verzeichnet. Auch
sieht man hier ein paar Gemälde von Hartmann (in Dresden), die wegen
Ihrer Sonderbarkeit auffallen. Auf dem einen reitet Napoleon als Todten-
gerippe und wird von den hinten herstürmenden Geistern aller Völker der
Hölle zugejagt. Auf dem andern wird er wirklich mit allen seinen Helfershelfern

in den untersten Höllenpfuhl gestürzt. Ich fand den lieben,
trefflichen Besitzer bei vorrückendem Alter noch rüstig und wohlgemuth, guter
Gesellschaft sich freuend, und seine Gedanken und sein Herz stets dem
Heil Deutschlands, besonders Preussens zugewendet.» In einer später
angebrachten Fussnote vermerkt Wessenberg den Tod Freiherrn von Steins,
1831: «...Sein Andenken bleibt im Segen und sein Wirken eine schöne

Aussaat für das Wohl künftiger Geschlechter.» Dieser Satz dürfte, mutatis
mutandis und vielleicht etwas abgeschwächt, aber auch nach der Meinung
jener, die sich ihm nicht durchwegs verpflichtet fühlen - als Epitaphinschrift

für Ignaz Heinrich von Wessenberg gelten.

L'HISTOIRE DE L'EDUCATION PHYSIQUE ET DU SPORT

Quelques perspectives ricentes

Par Louis Burgeneb

Situation ginirale

Dans les etats industrialises, l'education physique, le sport et les domaines

apparentes (plein air, loisirs, medecine preventive, reeducation physique, etc.)
concernent les trois quarts de la population, la moitie dans les ecoles et les

collectivites de toutes variantes, le reste k l'ecoute de la radio et devant
l'ecran de la television. Ces domaines representent donc un aspect important

de nos civilisations et, apres les Jeux Olympiques de Munich, personne
ne doutera plus qu'ils sont lies ä la politique.

Des chroniqueurs bienveillants ont effleure ces domaines pour evoquer un
passe necessairement glorieux qui justifie la politique actuelle et la pro-
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pagande des federations sportives et de l'Etat Dans ce contexte,
l'historien independant peut devenir genant, voire suspect, car «il doit etre sans
crainte, sincere, desinteresse, savoir marquer un point en faveur de ceux que,
de par sa position et ses dispositions, il n'aime pas. II doit etre patient, exact
et juste et, tel un confesseur, tout comprendre.» «C'est pourquoi l'historien
sera souvent suspect k ses propres amis, ä son parti: l'historien, c'est l'homme
qui, comme ä plaisir, vient compliquer les choses, eprouve de la tendresse
pour l'adversaire, revele le dessous des cartes, rend plus difficile, ou du moins
plus oourageuse, la decision1.» Depuis plusieurs decennies, des chercheurs
independants, formes dans les Facultes par des historiens reputes, ont
commence ä explorer l'education physique, le sport et leurs domaines appa-
rentes en rapport avec les civilisations. II s'agit donc bien de rattacher
cette histoire particuliere ä l'histoire generale ä Iaquelle eile emprunte ses
methodes scientifiques. Des equipes internationales de recherche collaborent
depuis quelque temps. Des Societes savantes se sont constituees, des Symposiums

et seminaires ont heu chaque annöe. En 1970/72, un cours post-
gradue d'histoire de l'education physique et sportive a permis de specialiser
une dizaine de professeurs francais dans ce domaine. En mai 1972, environ
soixante professeurs, venus de seize pays d'Europe et d'Amerique, ont par-
ticipe au seminaire de Paris, consacre ä L'histoire de l 'education physique et
du sport aux XVIIP, XIX" et XX" siecles2.

Avant de nous arreter ä quelques parutions nouvelles, signalons deux
reeditions3 d'oeuvres conformes k la solide tradition de la these d'Etat
francaise: la premiere (deux volumes), de la Faculte des Lettres de Geneve,
examine les relations entre l'Etat federal suisse et les autres collectivites
publiques avec la gymnastique et le sport aux XIXe et XXS siecles; la
seconde, de Paris, expose l'evolution generale des doctrines de l'education
physique depuis l'Antiquite jusqu'ä nos jours.

Le Moyen-Age suisse

Apres avoir consacre sa these d'etudiant ä l'histoire militaire du Moyen-
Age suisse, W. Schaufelberger, dans sa recente these d'habilitation4, etudie un
domaine apparente: les competitions (exercices militaires et physiques) durant
l'Ancien Regime.

L'auteur aborde son sujet par l'histoire militaire et par l'ethnographie
1 L'histoire et ses methodes (Coli. «La Pleiade»), Paris, 1967, p. 1523-24 (H. I. Mabbou).
2 Les Actes provisoires constituent trois volumes. Edit. ENSEPS, Chatenay-Malabry.
3 Louis Burgeneb, La Confideration suisse et l'education physique de la jeunesse, 2 vol.,

2e edit., Nendeln (FL) et New-York, 1970, 705 p.; Jacques Ulmann, De la gymnastique
aux sports modernes, 2e 6dit., Paris, 1971, 433 p.

4 W. Schaufelbebgee, Der Alte Schweizer und sein Krieg, Zürich, 1952, 264 p.; 2e
edit. 1966; W. Schaufelbebgeb, Der Wettkampf in der Alten Eidgenossenschaft, Berne,
1972, 1 vol. de texte (170 p.) et 1 vol. de notes (140 p.).
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suisse. II examine d'abord les relations entre les concours physiques, les

fetes et la politique dans les reunions locales (carnaval, kermesse, Noel,
pelerinage) et les fetes regionales, parmi lesquelles il cite meme quelques tournois
(Bäle, Constance, Schaffhouse). Ces rencontres, en particulier les tirs, attisent
les animosites locales, mais constituent des liens inter-cantonaux fort utiles
et qui s'intensifient, meme apres la scission profonde de la Reforme. En
aucun moment toutefois, ces reunions n'ont cree une espece de sentiment
national helvetique et jamais la Diete, organe des treize Cantons souverains,
n'a soutenu une rencontre pareille, füt-elle une fete de tir.

Dans la Suisse medievale, le port des armes, les rixes et la guerre appar-
tiennent k la vie quotidienne. A la suite de H. G. Waokernagel et de

R. Wyss, qui fönt autorite dans l'ethnographie suisse, W. Schaufelberger
souligne les differences de mentalite entre deux groupes sociaux preponde-
rants. D'une part, les sedentaires des vallees basses et du Plateau
helvetique, adonnes k l'artisanat, ä l'agriculture, au commerce et ä la viticul-
ture, des bourgeois et des paysans soucieux de paix et de travail regulier.
D'autre part, les semi-nömades des Prealpes et des Alpes, passant d'un alpage
ä l'autre, soumis au rythme des Saisons, au travail intermittent et aux
coutumes archaiques, prets ä la rixe, au risque et k la guerre. Ces «Alpins»
constituent l'element moteur, parfois desagreable, violent et imponderable,
des expeditions militaires et des concours que les autorites voudront
contröler de plus en plus.

Cette volonte du Pouvoir concerne en particulier les exercices de tu.
Dans les batailles des Suisses, aux XIVe et XVe siecles, les armes ä feu,
d'un maniement difficile et peu sür, jouent un röle tactique negligeable, sauf
durant les sieges, quand les remparts obligent les assaillants ä des Operations

concertees et bien preparees. Les cites soutiennent donc les tireurs ä

l'arbalete et aux armes ä feu, les invitent ä des fetes et concours, les dotent
de prix fort appreciables et d'autres avantages, surtout lorsque leurs propres
tireurs se rendent ä des concours externes. Elles entretiennent des Stands et

completent les fetes par un programme annexe allechant: loterie, competi-
tions athletiques, vin et nourriture k discretion; bref, il y va de l'honneur
de la ville, mais aussi de sa securite, ce qui incite Bäle, en 1466, ä demander

expressement ä ses tireurs de defendre la cite en cas d'alerte. Des le XVIe
siecle, les cites developpent le tir dans les campagnes, mais elles concen-

trent les fetes pour mieux les reglementer. Car la tactique militaire evolue:
eile exige des tireurs soumis, aptes au maniement complique des armes et

rompus aux manoeuvres de la troupe. A partir du XVIP siecle, les autorites
assoeient aux fetes des exercices de drill et des inspections d'equipement,
souvent trois jours au printemps et autant en automne, la premiere journee
etant reservee au drill, les deux autres au tir en stand. Le chef («Trüll-
meister») doit ineulquer environ deux cents commandements et gestes precis,
de sorte qu'il faut obliger les hommes, sous peine d'amendes, k assister k ces

inspections.
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Par le texte et les illustrations, les chroniques officielles presentent des
corteges d'enfants portant des epieux et des armes, ce qui indiquerait une
instruction premilitaire des garcons. Selon W. Schaufelberger, il s'agit de
corteges improvises lors du passage de souverains, et on ne saurait parier
d'une instruction premililitaire avant le XVIP siecle, quand le Trüllmeister
commence ä faire evoluer les garcons quelques heures par saison, sous le
regard bienveillant des promeneurs.

Parmi les exercices physiques, pratiques lors des fetes de tir et des
autres reunions, ou pendant les loisirs d'une campagne, quatre disciplines
jouissent d'une faveur generale: la course de 400 pas; le saut en longueur
avec ou sans elan; le lancer de pierres k la main ou avec la fronde et le
jet de pierres lourdes. Mais les boules suscitent autant de plaisir: elles
sont lancees k distance, glissees en direction de quilles, poussees au maii ou
encore frappees et envoyees bien loin, comme au «hornuss», Variante connue
des le XVIP siecle. Partout les aspects techniques sont rudimentaires,
les regles imprecises, mais l'ardeur des competitions est si vif que les pre-
dicants s'en plaignent. Zwingli distingue nettement «das Spiel», soit les jeux
ä interdire (les des, les cartes), du divertissement ou «Kurzweil», dans
lequel il recommande la course, le saut, le jet de pierres, l'escrime, la
lutte et meme la natation.

A l'appui de W. Schaufelberger, je ferais la remarque suivante: en general,
les Eglises, catholique et reformee, admettent ces divertissements et les exercices

physiques dans leur ensemble, mais elles en condamnent les abus acces-
soires: les concours du dimanche, la debauche du travail regulier, les beu-
veries, les enjeux d'argent, etc. C'est ce que confirment les sources et
documents que j'ai recus de l'Universite de Zürich («Institut für Schweizerische

Reformationsgeschichte») et de celle de Fribourg («Moraltheologisches
Seminar»).

De plus en plus, les autorites politiques, selon W. Schaufelberger, inter -

viennent pour reglementer ou interdire par souci des dangers (la luge, les
glissades), de la tranquillite (les detonations en ville), des moeurs (les habits
fastueux et l'ivrognerie), de la morale (l'enjeu d'argent) et du repos domi-
nical (la chasse, le bain, les sorties en traineau). On s'etonne que ces exercices

physiques se soient maintenus en depit de tant d'ingerences.
La these de W. Schaufelberger passe rapidement sur les ecoles d'escrime.

La plupart des maitres itinerants pratiquent les armes et la lutte libre,
comme en temoignent les manuels des la fin du XIVe siecle. Vers 1600, les
autorites commencent ä interdire la lutte, source d'incidents, de blessures et
de rixes complementaires. Quelques decennies plus tard, eile est devenue un
passe-temps propre k la campagne et deteste des predicants, car la vie
s'est policee dans les villes et les bourgs. W. Schaufelberger approuve la
these selon Iaquelle la lutte libre ou «Ringen» etant interdite, la lutte suisse
ou «Schwingen» s'en detache par le nom et la technique (les prises se fönt
au ceinturon ou k la culotte) et se retire dans les Prealpes et les Alpes,
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de preference chez les patres, oü eile rassemble ses adeptes k la fin de l'ete

(«beniohons» et autres festivites). Elle se pratique ä meme le sol, devant un
jury improvise d'anciens lutteurs et dans une ambiance rüde, ä teile enseigne

que les vainqueurs, le soir, apres d'autres jeux et la danse, perdent leurs

prix (des brebis, etc.) dans des rixes collectives dont les archives, et J. Gotthelf,

nous donnent des descriptions hautes en couleurs.
Pour l'ensemble, W. Schaufelberger, auquel nous savons gre de nous

fournir une foule de citations pertmentes, nie l'existenee d'une instruction

premilitaire des enfants et d'une education physique organisee dans la Suisse

medievale et jusqu'au XVIP siecle. Tandis que le tir connait la faveur des

villes, mais perd son independance et ses allures primesautieres, les exercices

et les competitions physiques se maintiennent dans les campagnes et
les montagnes, sans l'aide des autorites qui ne s'y interesseront qu'ä l'epoque
des physiocrates et du romantisme. L'education physique se realisera lentement

au XVIIP siecle par Locke, Rousseau, les medecins, Pestalozzi et

Jahn, alors que les competitions reglementees et les sports seront repandus

plus tard par les federations.

Le puritanisme

Un prejuge bien ancre pretend que le puritanisme est oppose aux sports
et aux autres divertissements. Et cependant les protestants, qui representent
le 7,6% de la population mondiale, ont remporte 54,5% des victoires aux
Jeux olympiques modernes6. Meme si l'on admet que les protestants habi-

tent, en general, dans les pays industrialises, cette proportion surprend,
et G. Schneider a bien fait de reprendre un sujet qui semblait classe,

le puritanisme et les exercices corporels6.
Terme injurieux en 1563, le puritanisme perd son influence politique en

Angleterre en 1688, apres avoir contribue de maniere decisive ä la reforme

religieuse; son influence morale sur toutes les variantes du protestantisme,
en Grand-Bretagne et ailleurs, est restee profonde. Apres avoir expose la
doctrine religieuse et morale du puritanisme et presente les exercices

physiques ä l'epoque des Tudors et des Stuarts, G. Schneider constate que
nombre de critiques k l'egard des exercices corporels sont le fait d'adver-
saires qui se proposent de discrediter les puritains. Exception faite de quelques

extremes non significatifs, les puritains les plus authentiques admettent
les exercices et les divertissements physiques, mais ils distinguent les

domaines autorises («lawfull») comme la marche, l'equitation, la chasse, la lutte,
le saut, la course, la voltige, le tir, etc., pratiques de maniere ä fortifier le

corps, temple de Tarne et de l'esprit. II convient de choisir des jeux et

divertissements convenables ä la gloire de Dieu, de bonne reputation morale

5 Cite par Hans Lenk, Werte - Ziele - Wirklichkeit der modernen Olympischen Spiele,

Schorndorf, 1964, p. 77.
6 Geehabd Schneideb, Puritanismus und Leibesübungen, Schorndorf, 1969, 138 p.
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et utiles ä la sante. Cette moderation s'etend au temps utilise (il faut
revenir au travail), ä des sports peu onereux et ä la maitrise des passions et
des forces individuelles.

L'opposition puritaine, parfois tres violente, protege le repos dominical,
exception faite de promenades, de la musique, des jeux d'enfants, puis, des
1617, du tir ä l'arc, du saut, etc. Elle rejette tous les divertissements
qui engendrent la debauche, par exemple les fetes de la biere, les jeux
d'animaux, les combats de coqs et autres plaisirs sanglants.

Par la suite, le puritanisme a exerce' une influence durable sur les sports
en les soumettant k une critique inspiree par la Bible et l'humanisme.
Selon lui, les exercices corporels offrent une aide indispensable et permanente

ä la vie, soutiennent la sante, contribuent au developpement de
l'individu, k son education permanente et ä la formation de son caractere.

Ces postulats (aide vitale, sante, education, caractere) ne sont-ils pas
ceux de notre temps, les criteres dont s'inspirent tous les sports modernes
Et le puritain du XVIP siecle, qui desire acceder au ciel, se soumet ä une
vie ascetique et surveillee, se mefie de ses mouvements affectifs et de l'ins-
tinct; il a une vie rationnelle, organisee, bien partagee entre le travail,
l'effort materiel et moral, les plaisirs, soit la lecture, la musique, les jeux,
les promenades et d'autres divertissements, permettant un controle methodique

de l'etat de gräce. Ce puritain, k la vie austere et bien equilibree
entre l'effort et la recreation, ne rappelle-t-il pas tant d'athletes qui suivent
un entrainement Le puritanisme se revele ainsi un entraineur moral ä la vie
sportive, une vie qui developpe la volonte, la decision, l'endurance, la maitrise

de soi et la moderation en tout. Non seulement le puritanisme
n'est pas l'adversaire des exercices physiques utiles ä l'individu, mais il
semble fournir tous les elements d'une morale et d'un ideal humains dont
se reclament aujourd'hui tous les sports educatifs. Certes, en abordant son
sujet d'histoire, G. Schneider ne pensait pas aboutir k des conclusions aussi
actuelles.

Les pidagogues du XVIII" siecle

Les philanthropes allemands, qu'ils soient rationalistes ou pietistes, ont
renouvele les exercices physiques au XVIIP siecle. Tandis que G. Lukas7
projette dans son analyse les coneepts bien connus du marxisme-leninisme,
H. Bernett8 expose d'abord les idees-maitresses de la reforme, inspiree en
grande partie par Rousseau: si Basedow mentionne quelques exercices
corporels en 1758 dans sa «Philosophie pratique...», il s'inspire expressement de
Jean-Jacques en 1770, dans son «Livre de la Methode» oü se trouvent cin-

7 G. Lukas, Die Körperkultur in Deutschland von den Anfängen bis zur Neuzeit, Bd. I
(bis Ende des 18. Jahrhunderts), Berlin-Ost, 1969, 227 p.

8 H. Bebnett, Die pädagogische Neugestaltung der bürgerlichen Leibesübungen durch die
Philanthropen, Diss. phil. Hamburg, 1959, 3. Aufl. 1971, 132 p.
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quante citations tirees de l'Emile. Dans son expose penetrant des principes
de l'education physique dans les «instituts philanthropiques» de Dessau et de

Schnepfenthal, H. Bernett met en evidence le «rendement» (Leistungsprinzip)

qui preside ä toute cette pedagogie oü l'emulation (que Rousseau avait
citee sans y insister), la mensuration et les innombrables prix et distinctions
seraient inspires par l'economie «bourgeoise». Les recompenses, morales ou

materielles, et la mesure des efforts et progres caracterisent toute pedagogie

organisee, mais les prix et honneurs publics, qui flattent les uns et decou-

ragent la majorite des eleves, etaient relativement modestes dans ces instituts

en comparaison de certains systemes scolaires actuels, par exemple dans
les pays de l'Est. Un autre principe «philanthropique», la systematisation de

la pedagogie, consiste a diviser les matieres en autant de parcelles faciles
ä enseigner, ce qui aboutit ä des exercices elementaires, que Guts Muths et
Pestalozzi ont appliques dans l'education corporelle. H. Bernett etablit
ensuite des filiations qui menent aux systemes de gymnastique ulterieurs.
L'histoire generale ferait bien de tenir compte egalement de celle de l'education

physique, des le XVIIP siecle. A cet effet, les oeuvres de P. Vuillaume,
de G. U. A. Vieth et de J. C. F. Guts Muths ont paru en editions
nouvelles, accompagnes d'une biographie, mais sans 6tude critique du texte9.

Jahn et les «Turner» revolutionnaires

De son vivant dejä, Jahn a ete porte aux nues par ses enthousiastes et

execre par ses propres adeptes; son Systeme adopte, transforme, adaptö aux
fins les plus diverses, s'est repandu dans plusieurs pays d'Europe et d'Amerique.

Au gre des circonstances, un meme regime politique actuel a d'abord
qualifiö Jahn de suppöt de la reaction, puis de renovateur du patriotisme,
lorsque l'Etat a organise son armee nationale. L'image traditionnelle de

Jahn (1778-1852) en fait un patriote irreductible et un «Turnvater» romantique,

mais inquietant; loin de se fixer, eile suscite des interpretations
nouvelles, en particulier dans les deux Etats allemands10.

C'est G. Stöcker, nous semble-t-il, qui replace bien Jahn dans son
contexte historique: philosophe et philanthrope, esprit cosmopolite, Jahn
evolue vers le nationalisme (Volkstum) au vu des evenements et par amour
de toutes les classes sociales. La reunion de tous les Etats allemands doterait
le nouvel Etat ainsi constitue de domaines nouveaux, en particulier la Science

et l'instruction publique. Assumee par l'Etat, l'education de tous acquiert

9 P. Vuillaume, Von der Bildung des Körpers (F. Fetz), Frankfurt a. M., 1969,143 p.;
J. C. F. Guts Muths, Gymnastik für die Jugend (H. Geoll), Frankfurt a. M., 1970, 294 p.;
G. U. A. Vieth, Encyklopädie der Leibesübungen (G. Lukas), Frankfurt a. M., 1970, 256 p.

10 Die Körperkultur in Deutschland von 1789 bis 1917 (W. Eichel, usw.), Berlin-Ost,
1965, 424 p.; Geehabd Stöckeb, Friedr. Ludwig Jahn und das Problem der Volkserziehung,
Diss. phil., Köln, 1966; id., Volkserziehung und Turnen, Schorndorf, 1971, 137 p.
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des lors une importance capitale; eile vise k former un honnete homme
(«Biedermann»), commence dans la famille et se poursuit dans les ecoles de
l'Etat, creusets oü seraient melangöes les classes sociales. Jahn
recommande une centralisation partielle en proposant des ecoles elementaires et
des Colleges de districts (Markschulen), sans oublier les etablissements de
jeunes filles. Parmi les disciplines prevues, soit la langue maternelle, la
lecture des livres populaires, l'instruction civique, l'histoire nationale, les
travaux manuels, etc., figurent egalement les exercices corporels.

Ceux-ci sont la seule discipline que Jahn developpe du point de vue
pratique ä la Hasenheide, des 1811. Dans son manuel de 1816, Jahn divise
son Systeme gymnastique en exercices (Turnübungen) et en jeux
(Turnspiele), ces demiers ayant la meme importance que les premiers. Jahn
attribue une tres grande valeur aux repos (Turnrast), animes d'entretiens
amicaux et patriotiques, et aux excursions (Turnfahrten). Exception faite de
quelques passages, ecrits sous le coup des campagnes de 1813-1815, Jahn
n'a pas accorde aux buts militaires plus d'importance que Pestalozzi, selon
G. Stöcker. Apres 1819, le Systeme de Jahn sera transforme par des peda-
gogues et des militaires en plusieurs variantes parfois presque contradic-
toires.

La diffusion de la gymnastique de Jahn est avant tout le fait d'emigres
politiques dont Kl. C. Wildt a esquisse un tableau aussi riche que divers.
Nous nous arreterons ä la revolution de 1848/49 et aux emigres allemands
en Amerique11.

H. Neumann, qui a consulte les archives en Europe et en Amerique,
insiste sur la violence et les convictions republicaines et egalitaires des «Turner»
allemands qui, regroupes en societes des 1842, vont passer ä l'insurrection
armee pour se refugier ensuite (1849) dans les pays voisins, en particulier en
Suisse, le seul etat liberal et republicain. L'influence de ces emigres dans la
Confederation helvetique n'a pas encore ete etudiee dans toute son ampleur.
Des milliers de «Turner» se sont etablis ensuite en Amerique du Nord,
recus et soutenus par les fugitifs des annee vingt, partis k la suite des
mesures prises par la Sainte-Alliance. Cependant, les emigres de 1849,
egalitaires, anticlericaux et republicains, forment une association gymnastique
socialiste, portant le drapeau rouge, qui comptera, en 1859, 73 societes et
4800 membres. Cette association sera remplacee par une federation apoli-
tique dont l'apogee se situe vers la fin du siecle. Entre temps, les «Turner»

11 Kl. C. Wildt, Auswanderer und Emigranten in der Geschichte der Leibesübungen,
Schorndorf, 1964, 191 p.; Hannes Neumann, Die deutsche Turnbewegung in der Revolution

1848/49 und in der amerikanischen Emigration, Schorndorf, 1968, 156 p.
12 P. C. McIntosh, Physical Education in England since 1800, 2e edit., London, 1968,

320 p.; D. B. Van Dalen et B. L. Bennet, A World History of Physical Education, 2nd
edit., Prentice Hall, Englewood Cliffs, N.J., 1971, 694 p.; E. Betee, Die amerikanische
Sportsprache, 2. Aufl., Schorndorf, 1964, 108 p.; H. Haag, Die amerikanische Gesundheitserziehung,

Schorndorf, 1971, 184 p.; H. Haag, Die Leibeserziehung in den Vereinigten
Staaten, Schorndorf, 1970, 230 p.
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revolutionnaires participent ä la Guerre de Secession, groupes en
compagnies, bataillons et regiments particuliers. Apres cette brillante epreuve
du feu, ces immigres sont parfaitement integres ä la societe americaine dont
ils constituent un des elements les plus apprecies. La violence des «Turner»
allemands s'explique par la composition des societes, dont H. Neumann nous
donne des exemples frappants. Au debut de 1849, le Dresdener Turnverein
compte 1389 membres exerijant 119 metiers differents parmi lesquels les

lyceens, etudiants et universitaires ne forment plus qu'une petite minorite.

Les pays anglo-saxons

A notre connaissance, il n'existe pas encore d'etudes vastes et fouillees,
conformes aux exigences universitaires, sur l'histoire de l'education physique
et les sports dans les pays anglo-saxons. P. C. Mclntosh12 brosse un tableau
concis de l'evolution anglaise depuis le debut du XIXe siecle tandis que
D. B. Van Dalen et B. L. Bennett consacrent les meilleures pages de leur
«histoire mondiale» aux Etats-Unis. Du cöte europeen, des travaux d'ap-
proche, avec des references historiques, presentent la langue americaine des

sports, l'education de la sante (discipline scolaire distincte aux Etats-Unis)
et l'education physique par des sources et documents. Nous avons consulte

Outre-Atlantique nombre de monographies interessantes, en general des

theses de Ph. D., qui meriteraient d'etre diffusees. Les possibilites du microfilm,

quoi qu'en en dise, sont restreintes et compliquees. II serait souhai-
table pour la recherche que ces theses soient toutes multicopiees, meme en
tres petit nombre d'exemplaires et deposees k raison d'un centre de recherche

par pays. Ce serait d'ailleurs un controle bienvenu de la qualite des

travaux.

Le Troisieme Reich

Le regime national-socialiste en Allemagne (1933-1945) se prete fort
bien k des ötudes sur le sport et la politique13. Certes les mobiles des

recherches et les interpretations sont opposes, surtout dans les monographies
de detail et les publications secondaires, plus nombreuses en Republique
Democratique allemande, oü cependant toute la litterature allemande de
1932 ä 1945 est interdite au public et aux etudiants sauf autorisation

13 H. Bebnett, Nationalsozialistische Leibeserziehung, Eine Dokumentation über Theorie
und Organisation, Schorndorf, 1966, 232 p.; Einführung in die Theorie der Leibeserziehung,
2. Aufl., Schorndorf, 1970, 320 p.; cf. H. Bebnett, Zur Zeitgeschichte der Leibeserziehung,

p. 79-103, et P. Goeldel, Die Leibeserziehung in den pädagogischen Bestrebungen von der

Aufklärung bis zur Reformpädagogik des 20. Jahrhunderts, p. 44-78; Die, Körperkultur in
Deutschland von 1917 bis 1945 (H. Simon, usw.), Berlin-Ost, 1969, 309 p.; H. Beenett,
Sportpölitik im Dritten Reich, Schorndorf, 1971, 132 p.; J. Dieckebt, Die Turnerjugendbewegung,

Schorndorf, 1968, 181 p.
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speciale. Bien qu'ä l'Est l'historien soit tenu expressement ä des recherches
partiales (parteilich), conformes aux interets du Parti Socialiste Unifie et de
son Etat, ses travaux confirment, decompte fait de domaines particuliers
tels que le role des communistes et de leurs sportifs, les publications de
l'Allemagne federale. H. Bernett, dont le pere a subi les outrances du regime
hitlerien, illustre les m^canismes de la dictature d'une maniere exemplaire.
En 1933, la plupart des organisations sportives sollicitent l'appui du Pouvoir
par des demarches serviles que les documents ont demasquees sans egard. La
Deutsche Turnerschaft, conduite par E. Neuendorff, qui vient d'entrer au
Parti national-socialiste, s'est dejä alignee («Rasse, Wehrerziehung, Führerprinzip

»); en offrant sa presidence au Commissaire hitlerien des sports, H. von
Tschammer und Osten, eile espere se placer ä cöte des organisations
militaires du parti (SA, SS), mais eile sera mise au pas et dissoute comme
les autres. Les sports sont finalement integres ä l'organisation du Parti unique
et perdent toute independance, une procedure qui sera retardee tant que les
Jeux olympiques de Berlin et les Jeux d'hiver prevus ä Garmisch-Partenkirchen

serviront ä temoigner de «la volonte de paix» du regime. La mise
au pas est totale, avec une brutalite et une efficacite effarantes, pour toutes
les organisations, meme les plus anodines: des sa premiere annee scolaire,
l'enfant est embrigade et soumis ä un entrainement physique et ideologique
sans faille, qui en fönt, par la Jeunesse hitlerienne, les epreuves et insignes
de sports, le Service du travail (un an), les organisations paramilitaires,
l'Armee, les sports centralises et les loisirs surveilles, un instrument enthou-
siaste du regime. On s'etonne simplement qu'il y ait eu une Opposition
quelconque avant les revers militaires. Dans cette terrible aventure, les dirigeants
sportifs, exception faite des ouvriers poursuivis, ont souvent tout sacrifie
pour se menager un espace vital ou tout simplement un avancement
personnel. Le röle de la «fraternite olympique» a pu tromper l'Europe et
l'Amerique sur les intentions belliqueuses du Troisieme Reich pendant les
annees decisives.

La Ripublique Democratique Allemande

Le sport, instrument privilegie de l'Etat autoritaire et centralise, encadre-
ment physique et ideologique des jeunes et des adultes par des organisations

soumises aux directives du Parti et du regime, ce sport vaut bien pour
la dictature hitlerienne; mais les historiens de l'Est attaquent H. Bernett,
et d'autres, quand ceux-ci trouvent des paralleles inquietants en Republique

Democratique allemande. Quant aux faits, soit l'organisation generale
du sport ä tous les eehelons, du jardin d'enfants jusqu'au troisieme äge, et
ses effets physiques et ideologiques en Allemagne de l'Est, les auteurs de
part et d'autre du Mur ne different guere14. Des 1948, la Russie occupante

14 Die Körperkultur in Deutschland von 1945 bis 1961 (G. Wonnebebgee, usw.), Berlin-
Ost, 1967, 326 p.; Die Körpererziehung (Zeitschrift), Berlin-Ost, 1969, Nr. 5 und 6;

664



confie le sport ä la Jeunesse d'Etat, la «Freie Deutsche Jugend», et aux
syndicats. La Republique Democratique allemande est ä peine constituee

(1949) que sont institues l'Ecole centrale (1950), la «Deutsche Hochschule für
Körperkultur», le Comite d'Etat, le «Staatliches Komitee für Körperkultur
und Sport», les sports militaires et de plein air (1952), la «Gesellschaft für
Sport und Technik», soutien de la nouvelle armee nationale, et enfin la grande
fete nationale de tous les sports (1954), le «Deutsches Turn- und Sportfest»,

qui va marquer, par la suite, les progres proclames dans les plans et realises

dans tous les domaines, par d'immenses rassemblements. Les annees

suivantes sont autant d'etapes vers un ideal inspire par le Parti directeur:

en 1965, un Systeme educatif unifie et centralise; en mars 1968, une Constitution

dans Iaquelle l'Etat inscrit en trois articles (183, 253, 351'2),
l'education physique, le sport et les oeuvres «touristiques» (plein air et preparation

militaire). Ces activites servent expressement k la sante, au travail et

ä la defense nationale. Elles se pratiquent en un Systeme ininterrompu et

rationnel, dont l'efficacite est assuree par des enseignants nombreux, la

hierarchie de cadres, une emulation stimulee par des concours, prix et
recompenses, dans toutes les ecoles, les usines, les organisations de jeunesse, les

loisirs, les syndicats, les clubs sportifs et paramilitaires. Le sport est un
instrument privilegie de l'emulation socialiste qui anime tous les secteurs de la

nation. A defaut de l'histoire, la science politique, dans Iaquelle J. Meynaud
a introduit le sport15, pourra nous apporter ses lumieres, d'autant plus que
l'on discute non pas les faits, apparents et detaillees ä souhait, mais
l'influence generale du Systeme sur la population et le prestige national, et

aussi son utilite effective par rapport aux autres depenses de l'Etat.

Travaux ä venir

En Europe et en Amerique, plus de cinq cents Facultes, departements,
instituts et ecoles superieures forment des enseignants et entreprennent des

recherches en education physique et sportive. Leurs travaux historiques
contribuent ä l'histoire des civilisations et relient ces etablissements aux
societes savantes et aux Facultes des lettres et sciences humaines.

H. J. Kbamee, Die Körpererziehung im System der marxistisch-sozialistischen Pädagogik,

Diss. phil., Münster i. Wsf., 1968, 188 p.; id., Körpererziehung und Sportunterricht in der

DDR, Schorndorf, 1969, 105 p.; D. Mabtin, Schulsport in Deutschland, Schorndorf, 1972,

232 p.
15 J. Metnaud, Sport et politique, Paris, 1966, 321 p.
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